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Jeunesse et débuts 

de Dumas

 Alexandre Dumas est né 

en 1802 à Villers-Cotterêts 

(Aisne), d’un père général de 

division et d’une mère fille 

d’aubergiste. 

 Éduqué par les livres, sa belle 

écriture est remarquée et il 

entre au service d’un notaire.

 À 21 ans, il s’installe à Paris 

où il découvre la Comédie-

Française et les femmes. Un 

an plus tard, en 1824, naissent son premier enfant, Alexandre Dumas 

fils, et ses premières pièces.

 Clerc de notaire, puis au secrétariat du duc d’Orléans, Dumas écrit 

des drames et des vaudevilles: son premier drame historique, HenriIII 


et sa cour, est un triomphe. Il n’a alors que 26 ans.


Découvre l’auteur

 Date de naissance:  


24juillet 1802

 Date de mort: 5décembre 1870


 Courant littéraire: romantisme


 Œuvres principales:  


HenriIII et sa cour, Antony, 

LesTrois Mousquetaires,  

Le Comte de Monte-Cristo

 Événements marquants:


• Dumas est d’abord un auteur  


de théâtre

• Il a écrit ses principaux succès 


romanesques avec l’aide  

d’Auguste Maquet

• Entrée au Panthéon en 2002


Fiche d'identité

Alexandre 

Dumas

(1802-1870)
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Dumas l’écrivain

 Alexandre Dumas commence sa carrière littéraire par le théâtre 

(Christine, 1830; Antony, 1831; La Tour de Nesle, 1832; Kean, 1836).


 Pleinement homme de son siècle, il participe à la révolution de 1830, 

voyage beaucoup et prend part au développement de la presse et du 

roman-feuilleton en écrivant des récits qui lui vaudront sa renommée.

 En 1840, Dumas débute sa collaboration avec Auguste Maquet. 

Après le succès des Trois Mousquetaires, ils enchaînent ensembles les 

réussites littéraires: Le Comte de Monte-Cristo, La Reine Margot, Vingt 


ans après… Mais Dumas dépense rapidement toute sa fortune et doit 


s’exiler pour échapper à ses créanciers.

 À une production littéraire intense, 

il ajoute la création de journaux  


(Le Mousquetaire,  Le Monte-Cristo,  

Le D’Artagnan) ainsi que des traduc-


tions, des contes pour enfants ou des 

récits de voyages. En 1858-1859, il passe 

dix mois en Russie avant de s’installer en 

Italie où il devient directeur des fouilles 

de Pompéi, tout en continuant à écrire.

Fin de vie

 Toujours aussi prolifique, Dumas multi-

plie les romans, travaille toujours pour la 

presse et rédige même, en gastronome 

qu’il est, un Grand dictionnaire de cuisine.


 Sa santé se dégrade en septembre1870 

et c’est auprès de son fils Alexandre qu’il meurt près de Dieppe. En1872, 

son corps est transporté à Villers-Cotterêts où il repose jusqu’en 2002, 

date de son entrée au Panthéon.

Le père de Dumas estné 

àSaint-Domingue, 

d’unmarquis français etd’une 

esclave noire. Écrivain métissé, 

Alexandre Dumas subira 

dans la presse descaricatures 

racistes.

Le sais-tu ?

?

Alexandre Dumas fils 

est l’auteur de La Dame 


auxcamélias (1852), 


unimmense succès théâtral.

Le sais-tu ?

?
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Découvre le roman

L’historique du roman

 Après avoir publié Le Chevalier d’Harmental, en 1843, Alexandre 

Dumas, alors principalement connu pour son théâtre, trouve, dans les 

mémoires de d’Artagnan (un personnage qui a réellement existé 


sous le nom de Charles de Batz de Castelmore) une idée de roman.

 Avec Auguste Maquet, il en développe le plan avant que son prête-

plume n’en rédige une première version, que Dumas, nourri des 

recherches qu’il effectue, augmentera considérablement.

 Le premier titre, Athos, Porthos et Aramis déplaît au directeur du 

Siècle, le journal qui va publier le roman en feuilletons. Dumas accepte 


le nouveau titre, Les Trois Mousquetaires, et le roman est publié du 


14mars au 14juillet 1844, avant de paraître en huit volumes chez 


l’éditeur Baudry.

Les Trois Mousquetaires

:  

un succès immédiat et durable

 Le Siècle augmente ses ventes grâce au roman de Dumas, tant les 


lecteurs sont avides de lire, de jour en jour, la suite des aventures du 

jeune Gascon.

 Dumas, emballé par ce triomphe, écrit la suite du roman, Vingt ans 


après (1845), Le Vicomte de Bragelonne (1847-1850), puis adaptelui-


même son récit pour le théâtre en 1849: La Jeunesse des mousquetaires.


 On mesure un succès aux ventes qu’il produit, mais aussi aux 

contrefaçons qu’il engendre et aux traductions qu’il suscite. Les Trois 


Mousquetaires sont ainsi traduits dans de nombreux pays, adaptés 


en bandes dessinées, au cinéma, en séries télévisées. Les pastiches et 

les suites, même du temps de Dumas, sont multiples et les héros du 

romancier lui échappent pour devenir des figures indispensables de 


la littérature mondiale.
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Chapitre1

 

D’Artagnan arrive à Paris après s’être 

querellé avec un gentilhomme (Rochefort)  

et avoir rencontré Milady.

Chapitres2 à7

 

D’Artagnan, chez M.de Tréville, 

rencontre Athos, Porthos et Aramis. Naissance 

d’uneamitié autour de duels manqués.

L’arrivée  

de d’Artagnan  

à Paris

Chapitres8 à13

 

D’Artagnan sauve Constance 

Bonacieux, messagère de la reine auprès du duc 

deBuckingham, et en tombe amoureux.

Intrigues à la cour.

L’enlèvement 

de Constance 

Bonacieux

Chapitres14 à29

 

D’Artagnan au service del’honneur 

de la reine: il retrouve les ferrets qu’elle adonnés 

à Buckingham et déjoue le piège tendu par 

Richelieu et sa complice Milady. Constance est 

enlevée. Les mousquetaires s’équipent pour le siège 

deLaRochelle.

Les ferrets  

de la reine  

et nouvel  

enlèvement  

de Constance

Chapitres30 à40

 

D’Artagnan tombe amoureux 

deMilady, qui le déteste. Il découvre son noir passé.

Le secret  

de Milady

Chapitres41 à48

 

Les mousquetaires déjouent 

lespièges de Milady, envoyée en mission 

enAngleterre.

Le siège  

de LaRochelle
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Chapitres60 à67

 

Milady empoisonne Constance  

au couvent de Béthune. Milady est arrêtée 

etexécutée. Richelieu offre àd’Artagnan 

unelieutenance de mousquetaire.

La mort  

de Milady

Chapitres49 à59

 

Milady est enfermée par lord 

deWinter mais s’évade avec la complicité d’un 

garde. Elle le pousse ensuite à tuer Buckingham.

Milady 

enAngleterre
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Mousquetaire du roi, Aramis 


aurait dû rentrer dans les ordres. 

Mais son amour des femmes 

diffère sa carrière ecclésiastique.

Mousquetaire du roi 


trèsattaché à son apparence, 

Porthosest une force tranquille, 

simple et bon.

D’Artagnan arrive à Paris 


pourobtenir la protection 

ducapitaine des mousquetaires. 

Ennemi juré de Milady, il déjoue 

ses plans machiavéliques.

Mousquetaire du roi, Athos 


esttourmenté par son passé. 

Ancien mari de Milady, il fait 

tout pour la mettre hors d’état 

denuire.
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[image: ]Cardinal et ministre  

de LouisXIII. Amoureux d’Anne 


d’Autriche, il est jaloux du duc  

de Buckingham et lui mène  

une guerre à mort.

Reine de France, les mousquetaires 


du roi sont en réalité à son service  

et sauvent son honneur en déjouant 

les plans du cardinal.

(Anne de Breuil,  

comtesse de La Fère)

Agent du cardinal de Richelieu, 


elle est la principale ennemie 

ded’Artagnan.

Épouse du propriétaire 

ded’Artagnan. Lingère delareine 

au Louvre, elle est aussi 

samessagère.
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Découvre l’époque

Contexte historique

Contexte culturel

Restauration

(1814-1830)

Monarchie de Juillet

(1830-1848)

1800

1800

I

er

 Empire

(1804-1814)

I

re

 République

(1792-1804)

1844

Les Trois 

Mousquetaires

, 

Alexandre Dumas

1848

La Dame 

aux camélias

, 

Dumas ﬁls

1829

Henri III et sa cour

, 

Alexandre Dumas, 

premier drame romantique

Romantisme

1831

Notre-Dame 

de Paris

,  

Victor Hugo

1814  

Avènement 

de Louis XVIII

1830  

Avènement de 

Louis-Philippe I

er

1802

Naissance 

d'Alexandre Dumas

Sacre de  

Charles X

1825

Révolution  

de 1848

1848

Révolution de Juillet 

(les Trois Glorieuses)

1830

Sacre de  

Napoléon I

er

1804

Sous la Restauration, puis la monarchie de Juillet, malgré la censure et 


le contrôle de la presse, les écrivains semblent jouir d’une liberté plus 


grande. À l’expression plus épanouie des sentiments, des souffrances 

comme des extases, s’ajoutent une conscience de la mission sociale et 


politique de l’écrivain ainsi qu’une nostalgie du passé, au moment où 


s’élabore en France le « récit national ».

La littérature des premières années du 

XIX

e

siècle montre un certain essouf-

flement: la poésie, didactique, ennuie ; le théâtre, pâle imitateur de 

Racine, lasse… Seuls Mmede Staël et Chateaubriand, par la libération de 

la sensibilité et de l’individualisme, semblent apporter un renouveau dans 

les lettres françaises. Né par opposition au classicisme, le romantisme qui, 
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selon Hugo, n’est que le libéralisme en littérature, se nourrit dès lors de 


la curiosité pour les lettres européennes (Shakespeare, Walter Scott, 


Schiller, Byron). Les drames romantiques de Dumas, les Méditations poé-


tiques de Lamartine, les Odes et Ballades de Hugo, les Poèmes de Vigny 


portent le souffle que toute une génération d’artistes appelait de ses vœux. 

Ce vent de liberté va s’étendre à tous les genres qui vont connaître une 


grande réforme au cours de cette période: assouplissement des règles 


au théâtre, mélange des genres et des tons, culte de l’imagination, 

du tempérament et du sentiment, dans une effervescence créatrice qui 


touche tous les arts.

1900

1900

1850

1850

II

e

   

République

(1848-1852)

III

e

 République

(1870-1940)

II

nd

 Empire

(1852-1870)

1862

Les Misérables

, 

Victor Hugo

1877

L’Assommoir

, 

Émile Zola

1885

Mort  

de Victor Hugo 

Réalisme / Naturalisme

Fantastique

Impressionnisme

1870

Mort  

d’Alexandre 

Dumas

1861

Construction de 

l’Opéra de Paris 

par Charles Garnier

1851

Coup d’État de 

Louis-Napoléon 

Bonaparte

Proclamation de la République

Siège et Commune de Paris

Guerre franco-prussienne

1870-1871

Inauguration 

de la tour Eiffel lors 

de l’Exposition universelle

1889
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Le roman d’aventures

Antiquité

XVIII

e

 siècle

Existence, dès l’origine de l’écriture, d’un goût pour l’aventure, lié à l’épopée

Considéré comme 

le premier roman 

d’aventures.

Les contes philosophiques 

développent les aventures 

de leurs personnages.

Mode et développement 

des récits de voyage.

Au 

XII

e

 siècle, les romans de chevalerie allient aventures  


et amour courtois : Perceval ou le Conte du Graal,  


Yvain ou le Chevalier au lion de Chrétien de Troyes.


Récit des exploits  

d’un héros épique.

1554

 

La Vie de Lazarillo de Tormes

Émergence en Espagne du roman 

picaresque, relatant la destinée 

aventureuse d’un jeune héros.

Récit des aventures 

du héros Ulysse.

L’Épopée de Gilgamesh

  

(XVIII


e

-XVII


e

 siècle av. J.-C.)

L’Odyssée 

d’Homère

 

 

(VIII


e

 siècle av. J.-C.)

Moyen Âge et Renaissance

1719

Robinson  

Crusoé,  


Daniel  

Defoe

1759

Candide,  


Voltaire

1771

Voyage  

autour  

du monde,  


Bougainville
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XIX

e

 siècle

XX

e

 siècle

Ivanhoé de Walter Scott,  


inventeur du roman d’aventures historique

Les Trois Mousquetaires, Alexandre Dumas


Le Tour du monde en 80 jours, Jules Verne


Sans famille, Hector Malot


• Le roman d’aventures s’enrichit grâce au développement  

des sciences et techniques et s’ouvre sur le récit d’apprentissage.

Les écrivains aventuriers (Nicolas Vanier, Mike Horn, 


Sylvain Tesson) renouvellent le genre par un éloge  

de la Terre. Aventure et écologie invitent à réfléchir  

sur la place de l’humain au sein du vivant.

Le roman d’aventures 

s’ouvre aux grands 

espaces de la ruée vers 

l’or américaine.

Après la Première Guerre 

mondiale, le besoin d’évasion 

des lecteurs permet au genre 

 

de renaître.

1919

L’Atlantide,  

Pierre Benoit

2019

 Prix Renaudot pour La Panthère 


des neiges de Sylvain Tesson


1903

L’Appel de la forêt,  


Jack London

1819

1844

1872

1878

XXI

e

 siècle
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Chapitre I

Les trois présents de M.d’Artagnan père

Le premier lundi du mois d’avril 1625, le bourg de Meung

1

, où 

naquit l’auteur duRoman de la Rose, semblait être dans une révo-

lution aussi entière que si les huguenots

2

 en fussent venus faire 

une seconde Rochelle

3

. Plusieurs bourgeois, voyant s’enfuir les 

femmes du côté de la Grande Rue, entendant les enfants crier sur 

le seuil des portes, se hâtaient d’endosser la cuirasse et, appuyant 

leur contenance

4

 quelque peu incertaine d’un mousquet ou d’une 

pertuisane

5

, se dirigeaient vers l’hôtellerie du Franc Meunier, 


devant laquelle s’empressait, en grossissant de minute en minute, 

un groupe compact, bruyant et plein de curiosité.

En ce temps-là les paniques étaient fréquentes, et peu de 

jours se passaient sans qu’une ville ou l’autre enregistrât sur ses 

archives quelque événement de ce genre. Il y avait les seigneurs 

qui guerroyaient entre eux; il y avait le roi qui faisait la guerre 

au cardinal; il y avait l’Espagnol qui faisait la guerre au roi. Puis, 

outre ces guerres sourdes ou publiques, secrètes ou patentes, il y 

avait encore les voleurs, les mendiants, les huguenots, les loups et 

les laquais

6

, qui faisaient la guerre à tout le monde. Les bourgeois 

s’armaient toujours contre les voleurs, contre les loups, contre les 

laquais, – souvent contre les seigneurs et les huguenots, – quelque-

fois contre le roi, – mais jamais contre le cardinal et l’Espagnol. Il 

résulta donc de cette habitude prise, que, ce susdit premier lundi 

du mois d’avril 1625, les bourgeois entendant du bruit, et ne voyant 

1. Meung: Meung-sur-Loire (Loiret), au sud-ouest d’Orléans.


2

. Huguenots: protestants.


3

. Une seconde Rochelle: en 1621, la cité protestante de La Rochelle, soutenue par l’An-


gleterre, a été assiégée par l’armée royale catholique pour mater la rébellion huguenote.

4

. Contenance: allure, manière de se tenir.


5

. D’un mousquet ou d’une pertuisane: arme à feu pour le premier, arme proche de la 


hallebarde pour la seconde.

6

. Laquais: domestiques, valets.


5

10

15

20
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ni le guidon

1

 jaune et rouge, ni la livrée du duc de Richelieu, se 

précipitèrent du côté de l’hôtel duFranc Meunier.


Arrivé là, chacun put voir et reconnaître la cause de cette 

rumeur.

Un jeune homme… – traçons son portrait d’un seul trait de 

plume: – ﬁgurez-vous don Quichotte

2

 à dix-huit ans; don Quichotte 

décorcelé

3

, sans haubert et sans cuissard; don Quichotte revêtu 

d’un pourpoint

4

 de laine dont la couleur bleue s’était transformée 

en une nuance insaisissable de lie-de-vin et d’azur céleste. Visage 

long et brun; la pommette des joues saillante, signe d’astuce; les 

muscles maxillaires

5

 énormément développés, indice infaillible 

auquel on reconnaît le Gascon, même sans béret, et notre jeune 

homme portait un béret orné d’une espèce de plume; l’œil ouvert et 

intelligent; le nez crochu, mais ﬁnement dessiné; trop grand pour 

un adolescent, trop petit pour un homme fait

6

, et qu’un œil peu 

exercé eût pris pour un ﬁls de fermier en voyage, sans sa longue 

épée qui, pendue à un baudrier

7

 de peau, battait les mollets de son 

propriétaire quand il était à pied, et le poil hérissé de sa monture 

quand il était à cheval.

Car notre jeune homme avait une monture, et cette monture 

était même si remarquable qu’elle fut remarquée: c’était un bidet 

du Béarn

8

, âgé de douze ou quatorze ans, jaune de robe, sans crins 

à la queue, mais non pas sans javarts

9

 aux jambes, et qui, tout en 

marchant la tête plus bas que les genoux, ce qui rendait inutile 

1. Guidon: bannière, drapeau.


2

. Don Quichotte: héros du roman de Cervantès. On dit aussi d’un homme généreux, 


naïf et redresseur de torts qu’il est un don Quichotte.

3

. Décorcelé: qui ne porte plus la cuirasse, pas plus le casque (le haubert) que l’armure 


protégeant les cuisses (le cuissard).

4

. Pourpoint: justaucorps, vêtement qui couvrait le torse.


5

. Maxillaires: des mâchoires.


6

. Homme fait: homme mature.


7

. Baudrier: lanière de cuir se portant en bandoulière pour soutenir un sabre ou une épée.


8

. Bidet du Béarn: mauvais cheval provenant d’une région des Pyrénées où se situe la 


ville de Pau.

9

. Javarts: tumeurs fréquentes sur les pattes des chevaux.
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l’application de la martingale

1

, faisait encore galamment ses huit 

lieues par jour. Malheureusement les qualités de ce cheval étaient 

si bien cachées sous son poil étrange et son allure incongrue

2

, 

que dans un temps où tout le monde se connaissait en chevaux, 

l’apparition du susdit bidet à Meung, où il était entré il y avait un 

quart d’heure à peu près par la porte de Beaugency, produisit une 

sensation dont la défaveur rejaillit jusqu’à son cavalier.

Et cette sensation avait été d’autant plus pénible au jeune d’Ar-

tagnan (ainsi s’appelait le don Quichotte de cet autre Rossinante

3

), 

qu’il ne se cachait pas le côté ridicule que lui donnait, si bon cava-

lier qu’il fût, une pareille monture ; aussi avait-il fort soupiré en 

acceptant le don que lui en avait fait M.d’Artagnan père. Il n’igno-

rait pas qu’une pareille bête valait au moins vingt livres; il est vrai 

que les paroles dont le présent

4

 avait été accompagné n’avaient pas 

de prix.

– Mon ﬁls, avait dit le gentilhomme gascon, – dans ce pur patois 

du Béarn, dont Henri IV n’avait jamais pu parvenir à se défaire, – 

mon ﬁls, ce cheval est né dans la maison de votre père, il y a tantôt 

treize ans, et y est resté depuis ce temps-là, ce qui doit vous porter 

à l’aimer. Ne le vendez jamais, laissez-le mourir tranquillement et 

honorablement de vieillesse, et si vous faites campagne avec lui, 

ménagez-le comme vous ménageriez un vieux serviteur. À la cour, 

continua M.d’Artagnan père, si toutefois vous avez l’honneur d’y 

aller, honneur auquel, du reste, votre vieille noblesse vous donne 

des droits, soutenez dignement votre nom de gentilhomme, qui a 

été porté dignement par vos ancêtres depuis plus de cinq cents 

ans. Pour vous et pour les vôtres, – par les vôtres, j’entends vos 

parents et vos amis, – ne supportez jamais rien que de M.le car-

dinal et du roi. C’est par son courage, entendez-vous bien, par son 

1. Martingale: rênes accrochées sous le cou du cheval.


2

. Incongrue: déplacée, étrange.


3

. Rossinante: jument de don Quichotte.


4

. Présent: cadeau.
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courage seul, qu’un gentilhomme fait son chemin aujourd’hui. 

Quiconque tremble une seconde laisse peut-être échapper l’appât 

que, pendant cette seconde justement, la fortune

1

 lui tendait. Vous 

êtes jeune, vous devez être brave par deux raisons: la première, 

c’est quevous êtes Gascon, et la seconde, c’est que vous êtes mon 

ﬁls. Ne craignez pas les occasions et cherchez les aventures. Je vous 

ai fait apprendre à manier l’épée; vous avez un jarret de fer, un 

poignet d’acier; battez-vous à tout propos; battez-vous, d’autant 

plus que les duels sont défendus, et que, par conséquent, il y a deux 

fois du courage à se battre. Je n’ai, mon ﬁls, à vous donner que 

quinze écus, mon cheval et les conseils que vous venez d’entendre. 

Votre mère y ajoutera la recette d’un certain baume

2

 qu’elle tient 

d’une bohémienne, et qui a une vertu miraculeuse pour guérir 

toute blessure qui n’atteint pas le cœur. Faites votre proﬁt du tout, 

et vivez heureusement et longtemps. – Je n’ai plus qu’un mot à 

ajouter, et c’est un exemple que je vous propose, non pas le mien, 

car je n’ai, moi, jamais paru à la cour et n’ai fait que les guerres de 

religion en volontaire; je veux parler de M.de Tréville, qui était 

mon voisin autrefois, et qui a eu l’honneur de jouer tout enfant 

avec notre roi Louis XIII

e

, que Dieu conserve! Quelquefois leurs 

jeux dégénéraient en batailles, et dans ces batailles le roi n’était 

pas toujours le plus fort. Les coups qu’il en reçut lui donnèrent 

beaucoup d’estime et d’amitié pour M.de Tréville. Plus tard, M.de 

Tréville se battit contre d’autres dans son premier voyage à Paris, 

cinq fois ; depuis la mort du feu roi jusqu’à la majorité du jeune 

sans compter les guerres et les sièges

3

, sept fois; et depuis cette 

majorité jusqu’aujourd’hui, cent fois peut-être! – Aussi, malgré les 

édits, les ordonnances et les arrêts, le voilà capitaine des mousque-

taires, c’est-à-dire chef d’une légion de Césars dont le roi fait un 

très grand cas, et que M.le cardinal redoute, lui qui ne redoute pas 

1. Fortune: chance, hasard, destinée.


2

. Baume: pommade.


3

. Sièges: encerclements, blocus d’une ville qu’on assiège.
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grand-chose, comme chacun sait. De plus, M.de Tréville gagne dix 

mille écus par an; c’est donc un fort grand seigneur. – Il a com-

mencé comme vous; allez le voir avec cette lettre, et réglez-vous 

sur lui, aﬁn de faire comme lui.

Sur quoi, M.d’Artagnan père ceignit

1

 à son ﬁls sa propre épée, 

l’embrassa tendrement sur les deux joues et lui donna sa bénédic-

tion. […]

[Le jeune homme fait ses adieux à sa mère.]


Le même jour le jeune homme se mit en route, muni des trois 

présents paternels et qui se composaient, comme nous l’avons 

dit, de quinze écus, du cheval et de la lettre pour M.de Tréville; 

comme on le pense bien, les conseils avaient été donnés par-dessus 

le marché.

Avec un pareilvade mecum

2

, d’Artagnan se trouva, au moral 

comme au physique, une copie exacte du héros de Cervantès, 

auquel nous l’avons si heureusement comparé lorsque nos devoirs 

d’historien nous ont fait une nécessité detracer son portrait. Don 

Quichotte prenait les moulins à vent pour des géants et les mou-

tons pour des armées, d’Artagnan prit chaque sourire pour une 

insulte et chaque regard pour une provocation. Il en résulta qu’il 

eut toujours le poing fermé depuis Tarbes jusqu’à Meung, et que 

l’un dans l’autre il porta la main au pommeau de son épée dix fois 

par jour ; toutefois, le poing ne descendit sur aucune mâchoire, 

et l’épée ne sortit point de son fourreau. Ce n’est pas que la vue 

du malencontreux bidet jaune n’épanouît bien des sourires sur les 

visages des passants; mais, comme au-dessus du bidet sonnait une 

épée de taille respectable et qu’au-dessus de cette épée brillait un 

1. Ceignit: attacha à la ceinture.


2

. Vade mecum: livre que l’on porte avec soi pour en suivre les conseils. Ici, les conseils 


demeurent dans la mémoire de d’Artagnan.

Extrait à 

écouter

lienmini.fr/7514-01
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œil plutôt féroce que ﬁer, les passants réprimaient leur hilarité

1

, ou 

si l’hilarité l’emportait sur la prudence, ils tâchaient au moins de ne 

rire que d’un seul côté, comme les masques antiques. D’Artagnan 

demeura donc majestueux et intact dans sa susceptibilité jusqu’à 

cette malheureuse ville de Meung.

Mais là, comme il descendait de cheval à la porte du Franc 

Meunier sans que personne, hôte, garçon ou palefrenier

2

, fût 

venu prendre l’étrier au montoir, d’Artagnan avisa à une fenêtre 

entrouverte du rez-de-chaussée un gentilhomme de belle taille 

et de haute mine, quoiqu’au visage légèrement renfrogné, lequel 

causait avec deux personnes qui paraissaient l’écouter avec défé-

rence

3

. D’Artagnan crut tout naturellement, selon son habitude, 

être l’objet de la conversation et écouta. Cette fois d’Artagnan ne 

s’était trompé qu’à moitié : ce n’était pas de lui qu’il était ques-

tion, mais de son cheval. Le gentilhomme paraissait énumérer à 

ses auditeurs toutes ses qualités, et comme, ainsi que je l’ai dit, 

les auditeurs paraissaient avoir une grande déférence pour le nar-

rateur, ils éclataient de rire à tout moment. Or, comme un demi-

sourire sufﬁsait pour éveiller l’irascibilité

4

 du jeune homme, on 

comprend quel effet produisit sur lui tant de bruyante hilarité.

Cependant d’Artagnan voulut d’abord se rendre compte de 

la physionomie de l’impertinent qui se moquait de lui. Il ﬁxa son 

regard ﬁer sur l’étranger et reconnut un homme de quarante à 

quarante-cinq ans, aux yeux noirs et perçants, au teint pâle, au 

nez fortement accentué, à la moustache noire et parfaitement tail-

lée ; il était vêtu d’un pourpoint et d’un haut-de-chausses

5

 violet 

avec des aiguillettes

6

 de même couleur, sans aucun ornement que 

1. Réprimaient leur hilarité: retenaient leur rire.


2

. Palefrenier: garçon chargé du soin des chevaux.


3

. Déférence: respect.


4

. Irascibilité: irritabilité, facilité à se mettre en colère.


5

. Haut-de-chausses: pantalon d’autrefois.


6

. Aiguillettes: cordons tressés qui décorent un habit militaire.
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les  crevés


1

habituels par lesquels passait la chemise. Ce haut-de-

chausses et ce pourpoint, quoique neufs, paraissaient froissés 

comme des habits de voyage longtemps renfermés dans un porte-

manteau. D’Artagnan ﬁt toutes ces remarques avec la rapidité de 

l’observateur le plus minutieux, et sans doute par un sentiment 

instinctif qui lui disait que cet inconnu devait avoir une grande 

inﬂuence sur sa vie à venir.

Or, comme au moment où d’Artagnan ﬁxait son regard sur le 

gentilhomme au pourpoint violet, le gentilhomme faisait à l’endroit 

du bidet béarnais une de ses plus savantes et de ses plus profondes 

démonstrations, ses deux auditeurs éclatèrent de rire, et lui-même 

laissa visiblement, contre son habitude, errer, si l’on peut parler 

ainsi, un pâle sourire sur son visage. Cette fois, il n’y avait plus de 

doute : d’Artagnan était réellement insulté. Aussi, plein de cette 

conviction, enfonça-t-il son béret sur ses yeux, et, tâchant de copier 

quelques-uns des airs de cour qu’il avait surpris en Gascogne chez 

des seigneurs en voyage, il s’avança, une main sur la garde de son 

épée et l’autre appuyée sur la hanche. Malheureusement, au fur et 

à mesure qu’il avançait, la colère l’aveuglant de plus en plus, au lieu 

du discours digne et hautain qu’il avait préparé pour formuler sa 

provocation, il ne trouva plus au bout de sa langue qu’une person-

nalité grossière qu’il accompagna d’un geste furieux.

– Eh! Monsieur, s’écria-t-il, monsieur, qui vous cachez derrière 

ce volet ! oui, vous, dites-moi donc un peu de quoi vous riez, et 

nous rirons ensemble.

Le gentilhomme ramena lentement les yeux de la monture au 

cavalier, comme s’il lui eût fallu un certain temps pour comprendre 

que c’était à lui que s’adressaient de si étranges reproches ; puis, 

lorsqu’il ne put plus conserver aucun doute, ses sourcils se fron-

cèrent légèrement, et après une longue pause, avec un accent d’iro-

nie et d’insolence impossible à décrire, il répondit à d’Artagnan:

1. Crevés: ouvertures aux manches.
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– Je ne vous parle pas, Monsieur!

– Mais je vous parle, moi! s’écria le jeune homme exaspéré de 

ce mélange d’insolence et de bonnes manières, de convenance, et 

de dédains.

L’inconnu le regarda encore un instant avec son léger sourire, 

et, se retirant de la fenêtre, sortit lentement de l’hôtellerie pour 

venir à deux pas de d’Artagnan se planter en face du cheval. Sa 

contenance tranquille et sa physionomie railleuse avaient redoublé 

l’hilarité de ceux avec lesquels il causait, et qui, eux, étaient restés 

à la fenêtre.

D’Artagnan, le voyant arriver, tira son épée d’un pied hors du 

fourreau.

– Ce cheval est décidément ou plutôt a été dans sa jeunesse 

bouton d’or

1

, reprit l’inconnu continuant les investigations com-

mencées et s’adressant à ses auditeurs de la fenêtre, sans paraître 

aucunement remarquer l’exaspération de d’Artagnan, qui cepen-

dant se redressait entre lui et eux. C’est une couleur fort connue en 

botanique

2

, mais jusqu’à présent fort rare chez les chevaux.

– Tel rit du cheval qui n’oserait pas rire du maître ! s’écria 

l’émule

3

 de Tréville, furieux.

– Je ne ris pas souvent, Monsieur, reprit l’inconnu, ainsi que 

vous pouvez le voir vous-même à l’air de mon visage; mais je tiens 

cependant à conserver le privilège de rire quand il me plaît.

– Et moi, s’écria d’Artagnan, je ne veux pas qu’on rie quand il 

me déplaît!

– En vérité, Monsieur ? continua l’inconnu plus calme que 

jamais, eh bien! c’est parfaitement juste.

Et, tournant sur ses talons, il s’apprêta à rentrer dans l’hôtelle-

rie par la grande porte, sous laquelle en arrivant d’Artagnan avait 

remarqué un cheval tout sellé.

1. Bouton d’or: de couleur jaune, comme la ﬂeur du même nom.


2

. Botanique: étude des végétaux.


3

. Émule: qui cherche à égaler.
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Mais d’Artagnan n’était pas de caractère à lâcher ainsi un 

homme qui avait eu l’insolence de se moquer de lui. Il tira son 

épée entièrement du fourreau et se mit à sa poursuite en criant:

– Tournez, tournez donc, monsieur le railleur

1

, que je ne vous 

frappe point par-derrière!

– Me frapper, moi ! dit l’autre en pivotant sur ses talons et 

en regardant le jeune homme avec autant d’étonnement que de 

mépris. Allons donc, mon cher, vous êtes fou! 

Puis, à demi-voix, et comme s’il se fût parlé à lui-même:

– C’est fâcheux, continua-t-il, quelle trouvaille pour Sa Majesté, qui 

cherche des braves de tous côtés pour recruter ses mousquetaires! 

Il achevait à peine, que d’Artagnan lui allongea un si furieux 

coup de pointe, que, s’il n’eût fait vivement un bond en arrière, il 

est probable qu’il eût plaisanté pour la dernière fois. L’inconnu 

vit alors que la chose passait

2

 la raillerie, tira son épée, salua son 

adversaire et se mit gravement en garde. Mais au même moment 

ses deux auditeurs, accompagnés de l’hôte, tombèrent sur d’Arta-

gnan à grands coups de bâtons, de pelles et de pincettes. Cela ﬁt 

une diversion si rapide et si complète à l’attaque, que l’adversaire 

de d’Artagnan, pendant que celui-ci se retournait pour faire face à 

cette grêle de coups, rengainait avec la même précision, et, d’acteur 

qu’il avait manqué d’être, redevenait spectateur du combat, rôle 

dont il s’acquitta avec son impassibilité ordinaire, tout en mar-

mottant

3

 néanmoins:

– La peste soit des Gascons! Remettez-le sur son cheval orange, 

et qu’il s’en aille!

– Pas avant de t’avoir tué, lâche! criait d’Artagnan tout en fai-

sant face du mieux qu’il pouvait et sans reculer d’un pas à ses trois 

ennemis, qui le moulaient de coups

4

.

1. Railleur: moqueur.


2

. Passait: dépassait.


3

. En marmottant: en marmonnant, en parlant entre ses dents indistinctement.


4

. Moulaient de coups: frappaient.
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– Encore une rodomontade

1

, murmura le gentilhomme. Sur 

mon honneur, ces Gascons sont incorrigibles. Continuez donc la 

danse, puisqu’il le veut absolument. Quand il sera las

2

, il dira qu’il 

en a assez.

Mais l’inconnu ne savait pas à quel genre d’entêté il avait 

affaire; d’Artagnan n’était pas homme à jamais demander merci. 

Le combat continua donc quelques secondes encore; enﬁn d’Arta-

gnan, épuisé, laissa échapper son épée qu’un coup de bâton brisa 

en deux morceaux. Un autre coup lui entama le front, le renversa 

en même temps tout sanglant et presque évanoui. […]

[L’inconnu interroge l’hôtelier sur l’identité du Gascon. Il l’a juste 

entendu nommer M.de Tréville dont il porte une lettre de recom-

mandation. L’inconnu, qui attend une certaine Milady, s’empare de 

cette lettre tandis que d’Artagnan est soigné dans sa chambre.]

D’Artagnan, à moitié abasourdi, sans pourpoint et la tête tout 

emmaillotée de linges, se leva donc, et poussé par l’hôte, com-

mença de descendre; mais, en arrivant à la cuisine, la première 

chose qu’il aperçut fut son provocateur qui causait tranquillement 

au marchepied d’un lourd carrosse attelé de deux gros chevaux 

normands.

Son interlocutrice, dont la tête apparaissait encadrée par la 

portière, était une femme de vingt à vingt-deux ans. Nous avons 

déjà dit avec quelle rapidité d’investigation d’Artagnan embras-

sait toute une physionomie; il vit donc du premier coup d’œil que 

la femme était jeune et belle. Or cette beauté le frappa d’autant 

plus qu’elle était parfaitement étrangère aux pays méridionaux 

que jusque-là d’Artagnan avait habités. C’était une pâle et blonde 

personne, aux longs cheveux bouclés tombant sur ses épaules, aux 

1. Rodomontade: fanfaronnade, attitude vantarde.


2

. Las: épuisé.
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grands yeux bleus languissants, aux lèvres rosées et aux mains 

d’albâtre. Elle causait très vivement avec l’inconnu.

– Ainsi, Son Éminence m’ordonne…, disait la dame.

– De retourner à l’instant même en Angleterre, et de la prévenir 

directement si le duc quittait Londres.

– Et quant à mes autres instructions? demanda la belle voya-

geuse.

– Elles sont renfermées dans cette boîte, que vous n’ouvrirez 

que de l’autre côté de la Manche.

– Très bien; et vous, que faites-vous?

– Moi, je retourne à Paris.

– Sans châtier

1

 cet insolent petit garçon? demanda la dame.

L’inconnu allait répondre : mais, au moment où il ouvrait la 

bouche, d’Artagnan, qui avait tout entendu, s’élança sur le seuil 

de la porte.

– C’est cet insolent petit garçon qui châtie les autres, s’écria-

t-il, et j’espère bien que cette fois-ci celui qu’il doit châtier ne lui 

échappera pas comme la première.

– Ne lui échappera pas? reprit l’inconnu en fronçant le sourcil.

– Non, devant une femme, vous n’oseriez pas fuir, je présume.

– Songez, s’écria Milady en voyant le gentilhomme porter la 

main à son épée, songez que le moindre retard peut tout perdre.

– Vous avez raison, s’écria le gentilhomme; partez donc de votre 

côté, moi je pars du mien.

Et, saluant la dame d’un signe de tête, il s’élança sur son che-

val, tandis que le cocher du carrosse fouettait vigoureusement son 

attelage. Les deux interlocuteurs partirent donc au galop, s’éloi-

gnant chacun par un côté opposé de la rue. […]

[Complètement revenu à lui, d’Artagnan soigne ses blessures 

et s’apprête à quitter l’auberge. Il se rend soudainement compte 

1. Châtier: punir.
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que l’homme lui a volé sa lettre de recommandation. Il ﬁle à Paris, 

vend son cheval et s’installe dans une chambre mansardée, prêt à 

rencontrer, le lendemain, M.de Tréville.]

Chapitre II

L’antichambre de M.de Tréville

[Deux compagnies de mousquetaires sont en concurrence à 

Paris, celle du roi Louis XIII et celle du cardinal de Richelieu. Celle 

du roi, dirigée par M.de Tréville, est la moins disciplinée…]


Débraillés, avinés, écorchés, les mousquetaires du roi, ou plutôt 

ceux de M. de Tréville, s’épandaient

1

 dans les cabarets, dans les 

promenades, dans les jeux publics, criant fort et retroussant leurs 

moustaches, faisant sonner leurs épées, heurtant avec volupté les 

gardes deM.le cardinal quand ils les rencontraient; puis dégai-

nant en pleine rue, avec mille plaisanteries; tués quelquefois, mais 

sûrs en ce cas d’être pleurés et vengés; tuant souvent, et sûrs alors 

de ne pas moisir en prison,M.de Tréville étant là pour les réclamer. 

AussiM.de Tréville était-il loué sur tous les tons, chanté sur toutes 

les gammes par ces hommes qui l’adoraient, et qui, tout gens de 

sac et de corde

2

 qu’ils étaient, tremblaientdevant lui comme des 

écoliers devant leur maître, obéissant au moindre mot, et prêts à 

se faire tuer pour laver le moindre reproche. […]

Le jour où d’Artagnan se présenta, l’assemblée était imposante, 

surtout pour un provincial arrivant de sa province: il est vrai que 

ce provincial était Gascon, et que surtout à cette époque les compa-

triotes de d’Artagnan avaient la réputation de ne point facilement 

se laisser intimider. En effet, une fois qu’on avait franchi la porte 

1. S’épandaient: se dispersaient.


2

. De sac et de corde: peu recommandables, condamnables.











 


[image: ]Les Trois Mousquetaires

26

25

30

35

40

45

massive, chevillée de longs clous à tête quadrangulaire, on tom-

bait au milieu d’une troupe de gens d’épée qui se croisaient dans 

la cour, s’interpellant, se querellant et jouant entre eux. Pour se 

frayer un passage au milieu de toutes ces vagues tourbillonnantes, 

il eût fallu être ofﬁcier, grand seigneur ou jolie femme.

Ce fut donc au milieu de cette cohue et de ce désordre que 

notre jeune homme s’avança, le cœur palpitant, rangeant sa longue 

rapière

1

 le long de ses jambes maigres, et tenant une main au rebord 

de son feutre

2

 avec ce demi-sourire du provincial embarrassé qui 

veut faire bonne contenance. Avait-il dépassé un groupe, alors il 

respirait plus librement ; mais il comprenait qu’on se retournait 

pour le regarder, et pour la première fois de sa vie, d’Artagnan, 

qui jusqu’à ce jour avait une assez bonne opinion de lui-même, se 

trouva ridicule. […]

[À l’hôtel de Tréville, qui ressemble à un camp militaire, d’Arta-

gnan croise des mousquetaires qui se battent, racontent des his-

toires de femmes et de cour, ou critiquent violemment le cardinal de 

Richelieu… Parvenu dans l’antichambre, il a tout loisir d’examiner 

deux spécimens de mousquetaires.]

Au centre du groupe le plus animé était un mousquetaire de 

grande taille, d’une ﬁgure hautaine et d’une bizarrerie de costume 

qui attirait sur lui l’attention générale. Il ne portait pas, pour le 

moment, la casaque d’uniforme, qui, au reste, n’était pas absolu-

ment obligatoire dans cette époque de liberté moindre mais d’in-

dépendance plus grande, mais un justaucorps bleu de ciel, tant soit 

peu fané et râpé, et sur cet habit un baudrier magniﬁque, en bro-

deries d’or, et qui reluisait comme les écailles dont l’eau se couvre 

au grand soleil. Un manteau long de velours cramoisi

3

 tombait avec 

1. Rapière: épée longue et ﬁne.


2

. Feutre: chapeau.


3

. Cramoisi: pourpre, rouge foncé.
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grâce sur ses épaules, découvrant par-devant seulement le splen-

dide baudrier, auquel pendait une gigantesque rapière.

Ce mousquetaire venait de descendre de garde à l’instant 

même, se plaignait d’être enrhumé et toussait de temps en temps 

avec affectation

1

. Aussi avait-il pris le manteau, à ce qu’il disait 

autour de lui, et tandis qu’il parlait du haut de sa tête, en frisant 

dédaigneusement sa moustache, on admirait avec enthousiasme le 

baudrier brodé, et d’Artagnan plus que tout autre.

– Que voulez-vous, disait le mousquetaire, la mode en vient ; 

c’est une folie, je le sais bien, mais c’est la mode. D’ailleurs, il faut 

bien employer à quelque chose l’argent de sa légitime.

– Ah!Porthos!s’écria un des assistants, n’essaye pas de nous 


faire croire que ce baudrier te vient de la générosité paternelle: il 

t’aura été donné par la dame voilée avec laquelle je t’ai rencontré 

l’autre dimanche vers la porte Saint-Honoré.

– Non, sur mon honneur et foi de gentilhomme, je l’ai acheté 

moi-même, et de mes propres deniers, répondit celui qu’on venait 

de désigner sous le nom de Porthos.

– Oui, comme j’ai acheté, moi, dit un autre mousquetaire, cette 

bourse neuve, avec ce que ma maîtresse avait mis dedans la vieille.

– Vrai, dit Porthos, et la preuve c’est que je l’aipayédouze pis-

toles.

L’admiration redoubla, quoique le doute continuât d’exister.

– N’est-ce pas, Aramis? ﬁt Porthos se tournant vers un autre 


mousquetaire.

Cet autre mousquetaire formait un contraste parfait avec celui 

qui l’interrogeait et qui venait de le désigner sous le nom d’Ara-

mis:c’était un jeune homme de vingt-deux à vingt-trois ans à peine, 

à la ﬁgure naïve et doucereuse

2

, à l’œil noir et doux et aux joues roses 

et veloutées comme une pêche en automne; sa moustache ﬁne des-

1. Avec affectation: en faisant des manières.


2

. Doucereuse: d’une douceur fade.
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sinait sur sa lèvre supérieure une ligne d’une rectitude parfaite; ses 

mains semblaient craindre de s’abaisser, de peur que leurs veines ne 

se gonﬂassent, et de temps en temps il se pinçait le bout des oreilles 

pour les maintenir d’un incarnat

1

 tendre et transparent. D’habitude 

il parlait peu et lentement, saluait beaucoup, riait sans bruit en mon-

trant ses dents, qu’il avait belles et dont, comme du reste de sa per-

sonne, il semblait prendre le plus grand soin. Il répondit par un signe 

de tête afﬁrmatif à l’interpellation de son ami. […]

– […] Quel malheur que vous n’ayez pas pu suivre votre voca-

tion, mon cher! quel délicieux abbé vous eussiez fait!

– Oh! ce n’est qu’un retard momentané, reprit Aramis; un jour 

je le serai. Vous savez bien, Porthos, que je continue d’étudier la 

théologie

2

 pour cela.

– Il le fera comme il le dit, reprit Porthos, il le fera tôt ou tard.

– Tôt, dit Aramis.

– Il n’attend qu’une chose pour le décider tout à fait et pour 

reprendre sa soutane

3

, qui est pendue derrière son uniforme, 

reprit un mousquetaire.

– Et quelle chose attend-il? demanda un autre.

– Il attend que la reine ait donné un héritier à la couronne de 

France.

– Ne plaisantons pas là-dessus, Messieurs, dit Porthos; grâce 

à Dieu, la reine est encore d’âge à le donner.

– On dit que M.de Buckingham est en France, reprit Aramis 

avec un rire narquois qui donnait à cette phrase, si simple en appa-

rence, une signiﬁcation passablement scandaleuse.

– Aramis, mon ami, pour cette fois vous avez tort, interrompit 

Porthos, et votre manie d’esprit vous entraîne toujours au-delà des 

bornes; si M.de Tréville vous entendait, vous seriez malvenu de 

parler ainsi.

1. Incarnat: rose clair, de la couleur de la chair.


2

. Théologie: étude de la religion.


3

. Soutane: robe longue que portent les hommes d’Église.
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– Allez-vous me faire leçon, Porthos? s’écria Aramis, dans l’œil 

doux duquel on vit passer comme un éclair.

– Mon cher, soyez mousquetaire ou abbé. Soyez l’un ou l’autre, 

mais pas l’un et l’autre, reprit Porthos. Tenez,Athosvous l’a dit 

encore l’autre jour: vous mangez à tous les râteliers

1

. Ah! ne nous 

fâchons pas, je vous prie, ce serait inutile, vous savez bien ce qui est 

convenu entre vous, Athos et moi. Vous allez chez Mmed’Aiguil-

lon, et vous lui faites la cour; vous allez chez Mmede Bois-Tracy, 

la cousine de Mmede Chevreuse

2

, et vous passez pour être fort en 

avant dans les bonnes grâces de la dame. Oh! mon Dieu, n’avouez 

pas votre bonheur, on ne vous demande pas votre secret, on 

connaît votre discrétion. Mais puisque vous possédez cette vertu, 

que diable! faites-en usage à l’endroit de Sa Majesté. S’occupe qui 

voudra et comme on voudra du roi et du cardinal; mais la reine 

est sacrée, et si l’on en parle, que ce soit en bien.

– Porthos, vous êtes prétentieux comme Narcisse

3

, je vous 

en préviens, répondit Aramis ; vous savez que je hais la morale, 

excepté quand elle est faite par Athos. Quant à vous, mon cher, 

vous avez un trop magniﬁque baudrier pour être bien fort là-des-

sus. Je serai abbé s’il me convient; en attendant, je suis mousque-

taire: en cette qualité, je dis ce qu’il me plaît, et en ce moment il 

me plaît de vous dire que vous m’impatientez.

– Aramis!

– Porthos!

– Eh! Messieurs! Messieurs! s’écria-t-on autour d’eux.

– M.de Tréville attend M.d’Artagnan, interrompit le laquais en 

ouvrant la porte du cabinet.

1. Vous mangez à tous les râteliers: vous proﬁtez de toutes les situations.


2

. Mme de Chevreuse: duchesse connue pour ses charmes et son implication dans des 


intrigues politiques.

3

. Narcisse: dans la mythologie, jeune homme tombé amoureux de son propre reﬂet et 


qui refusait toutes les prétendantes.










 


[image: ]Les Trois Mousquetaires

30

140

5

10

15

20

À cette annonce, pendant laquelle la porte demeurait ouverte, 

chacun se tut, et au milieu du silence général, le jeune Gascon 

traversa l’antichambre dans une partie de sa longueur et entra 

chez le capitaine des mousquetaires, se félicitant de tout son cœur 

d’échapper aussi à point à la ﬁn de cette bizarre querelle.

Chapitre III

L’audience

M.de Tréville était pour le moment de fort méchante humeur; 

néanmoins il salua poliment le jeune homme, qui s’inclina jusqu’à 

terre, et il sourit en recevant son compliment, dont l’accent béar-

nais lui rappela à la fois sa jeunesse et son pays, double souve-

nir qui fait sourire l’homme à tous les âges. Mais, se rapprochant 

presque aussitôt de l’antichambre et faisant à d’Artagnan un signe 

de la main, comme pour lui demander la permission d’en ﬁnir avec 

les autres avant de commencer avec lui, il appela trois fois, en gros-

sissant la voix à chaque fois, de sorte qu’il parcourut tous les tons 

intervallaires

1

 entre l’accent impératif et l’accent irrité:

– Athos! Porthos! Aramis!

Les deux mousquetaires avec lesquels nous avons déjà fait 

connaissance, et qui répondaient aux deux derniers de ces trois 

noms, quittèrent aussitôt les groupes dont ils faisaient partie et 

s’avancèrent vers le cabinet, dont la porte se referma derrière eux 

dès qu’ils en eurent franchi le seuil. Leur contenance, bien qu’elle 

ne fût pas tout à fait tranquille, excita cependant, par son laisser-

aller à la fois plein de dignité et de soumission, l’admiration de 

d’Artagnan, qui voyait dans ces hommes des demi-dieux, et dans 

leur chef un Jupiter olympien armé de toutes ses foudres.

1. Intervallaires: intermédiaires.
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Quand les deux mousquetaires furent entrés, quand la porte fut 

refermée derrière eux, quand le murmure bourdonnant de l’anti-

chambre, auquel l’appel qui venait d’être fait avait sans doute donné 

un nouvel aliment, eut recommencé; quand enﬁn M.de Tréville eut 

trois ou quatre fois arpenté, silencieux et le sourcil froncé, toute 

la longueur de son cabinet, passant chaque fois devant Porthos et 

Aramis, roides et muets comme à la parade, il s’arrêta tout à coup 

en face d’eux, et les couvrant des pieds à la tête d’un regard irrité:

– Savez-vous ce que m’a dit le roi, s’écria-t-il, et cela pas plus 

tard qu’hier au soir. Le savez-vous, Messieurs?

– Non, répondirent après un instant de silence les deux mous-

quetaires; non, Monsieur, nous l’ignorons.

– Mais j’espère que vous nous ferez l’honneur de nous le dire, 

ajouta Aramis de son ton le plus poli et avec la plus gracieuse 

révérence.

– Il m’a dit qu’il recruterait désormais ses mousquetaires parmi 

les gardes de M.le cardinal!

– Parmi les gardes de M.le cardinal! et pourquoi cela? demanda 

vivement Porthos.

– Parce qu’il voyait bien que sa piquette

1

 avait besoin d’être 

ragaillardie

2

 par un mélange de bon vin.

Les deux mousquetaires rougirent jusqu’au blanc des yeux. 

D’Artagnan ne savait où il en était et eût voulu être à cent pieds 

sous terre.

– Oui, oui, continua M.de Tréville en s’animant, oui, et Sa 

Majesté avait raison, car, sur mon honneur, il est vrai que les mous-

quetaires font triste ﬁgure à la cour. M.le cardinal racontait hier au 

jeu du roi, avec un air de condoléance qui me déplut fort, qu’avant-

hier ces damnés mousquetaires, ces diables-à-quatre

3

, – il appuyait 

sur ces mots avec un accent ironique qui me déplut encore davan-

1. Piquette


:

 mauvais vin.

2. Ragaillardie


:

 viviﬁée, rendue plus vigoureuse.

3. Diables-à-quatre


:

 gens turbulents.
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tage –, ces pourfendeurs

1

, ajoutait-il en me regardant de son œil de 

chat-tigre, s’étaient attardés rue Férou, dans un cabaret, et qu’une 

ronde de ses gardes – j’ai cru qu’il allait me rire au nez – avait été 

forcée d’arrêter les perturbateurs. Morbleu! vous devez en savoir 

quelque chose! Arrêter des mousquetaires! Vous en étiez, vous 

autres, ne vous en défendez pas, on vous a reconnus, et le cardi-

nal vous a nommés. Voilà bien ma faute, oui, ma faute, puisque 

c’est moi qui choisis mes hommes. Voyons, vous, Aramis, pourquoi 

diable m’avez-vous demandé la casaque quand vous alliez être si 

bien sous la soutane? Voyons, vous, Porthos, n’avez-vous un si beau 

baudrier d’or que pour y suspendre une épée de paille? Et Athos? 

je ne vois pas Athos. Où est-il?

– Monsieur, répondit tristement Aramis, il est malade, fort 

malade.

– Malade, fort malade, dites-vous? et de quelle maladie?

– On craint que ce ne soit de la petite vérole, Monsieur, répon-

dit Porthos voulant mêler à son tour un mot à la conversation, et 

ce qui serait fâcheux en ce que très certainement cela gâterait 

son visage.

– De la petite vérole! Voilà encore une glorieuse histoire que 

vous me contez là, Porthos… Malade de la petite vérole, à son 

âge?... Non pas!… mais blessé sans doute, tué peut-être… Ah! si 

je le savais!… Sangdieu! messieurs les mousquetaires, je n’entends 

pas que l’on hante ainsi les mauvais lieux, qu’on se prenne de que-

relle dans la rue et qu’on joue de l’épée dans les carrefours. Je ne 

veux pas enﬁn qu’on prête à rire aux gardes de M.le cardinal, qui 

sont de braves gens, tranquilles, adroits, qui ne se mettent jamais 

dans le cas d’être arrêtés, et qui d’ailleurs ne se laisseraient pas 

arrêter, eux!… j’en suis sûr… Ils aimeraient mieux mourir sur la 

place que de faire un pas en arrière… Se sauver, détaler, fuir, c’est 

bon pour les mousquetaires du roi, cela!

1. Pourfendeurs


: 


ceux qui attaquent, se battent, bagarreurs.
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Porthos et Aramis frémissaient de rage. Ils auraient volontiers 

étranglé M.de Tréville, si au fond de tout cela ils n’avaient pas senti 

que c’était le grand amourqu’il leur portait qui le faisait leur parler 

ainsi. Ils frappaient le tapis du pied, se mordaient les lèvres jusqu’au 

sang et serraient de toute leur force la garde de leur épée. Au-dehors 

on avait entendu appeler, comme nous l’avons dit, Athos, Porthos et 

Aramis, et l’on avait deviné, à l’accent de la voix de M. de Tréville, 

qu’il était parfaitement en colère. Dix têtes curieuses étaient appuyées 

à la tapisserie et pâlissaient de fureur, car leurs oreilles collées à la 

porte ne perdaient pas une syllabe de ce qui se disait, tandis que leurs 

bouches répétaient au fur et à mesure les paroles insultantes du capi-

taine à toute la population de l’antichambre. En un instant, depuis la 

porte du cabinet jusqu’à la porte de la rue, tout l’hôtel fut en ébullition.

– Ah! les mousquetaires du roi se font arrêter par les gardes 

de M.le cardinal, continua M.de Tréville aussi furieux à l’intérieur 

que ses soldats, mais saccadant ses paroles et les plongeant une à 

une pour ainsi dire et comme autant de coups de stylet dans la poi-

trine de ses auditeurs. Ah! six gardes de Son Éminence arrêtent 

six mousquetaires de Sa Majesté! Morbleu! j’ai pris mon parti. Je 

vais de ce pas au Louvre; je donne ma démission de capitaine du 

roi pour demander une lieutenance dans les gardes du cardinal, 

et s’il me refuse, morbleu! je me fais abbé.

À ces paroles, le murmure de l’extérieur devint une explosion: 

partout on n’entendait que jurons et blasphèmes. Les morbleu! les 


sangdieu! les morts de tous les diables ! se croisaient dans l’air. 


D’Artagnan cherchait une tapisserie derrière laquelle se cacher, et 

se sentait une envie démesurée de se fourrer sous la table.

– Eh bien! mon capitaine, dit Porthos hors de lui, la vérité est 

que nous étions six contre six, mais nous avons été pris en traître, 

et avant que nous eussions eu le temps de tirer nos épées, deux 

d’entre nous étaient tombés morts, et Athos, blessé grièvement, 

ne valait guère mieux. Car vous le connaissez, Athos ; eh bien ! 

capitaine, il a essayé de se relever deux fois, et il est retombé deux 
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fois. Cependant nous ne nous sommes pas rendus, non! l’on nous 

a entraînés de force. En chemin nous nous sommes sauvés. Quant 

à Athos, on l’avait cru mort, et on l’a laissé bien tranquillement 

sur le champ de bataille, ne pensant pas qu’il valût la peine d’être 

emporté. Voilà l’histoire. Que diable, capitaine! on ne gagne pas 

toutes les batailles. Le grand Pompée

1

 a perdu celle de Pharsale, 

et le roi FrançoisI

er

 qui, à ce que j’ai entendu dire, en valait bien 

un autre, a perdu cependant celle de Pavie

2

.

– Et j’ai l’honneur de vous assurer que j’en ai tué un avec sa 

propre épée, dit Aramis, car la mienne s’est brisée à la première 

parade… Tué ou poignardé, Monsieur, comme il vous sera agréable.

– Je ne savais pas cela, reprit M. de Tréville d’un ton un peu 

radouci. M.le cardinal avait exagéré, à ce que je vois.

– Mais, de grâce, Monsieur, continua Aramis, qui, voyant son 

capitaine s’apaiser, osait hasarder une prière, de grâce, Monsieur, 

ne dites pas qu’Athos lui-même est blessé: il serait au désespoir 

que cela parvînt aux oreilles du roi, et comme la blessure est des 

plus graves, attendu qu’après avoir traversé l’épaule elle pénètre 

dans la poitrine, il serait à craindre…

Au même instant la portière se souleva, et une tête noble et 

belle, mais affreusement pâle, parut sous la frange.

– Athos! s’écrièrent les deux mousquetaires.

– Athos! répéta M.de Tréville lui-même.

– Vous m’avez mandé

3

, Monsieur, dit Athos à M.de Tréville d’une 

voix affaiblie mais parfaitement calme, vous m’avez demandé, à ce 

que m’ont dit nos camarades, et je m’empresse de me rendre à vos 

ordres; voilà, Monsieur, que me voulez-vous?

Et à ces mots le mousquetaire, en tenue irréprochable, sanglé 

comme de coutume, entra d’un pas ferme dans le cabinet. M.de 

1. Pompée


:

 général romain battu à Pharsale par César en 48 avant J.-C.

2. Pavie


:

 ville italienne où François I

er

 fut fait prisonnier, en 1525, par les Espagnols.

3. Mandé


:

 fait venir.
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Tréville, ému jusqu’au fond du cœur de cette preuve de courage, 

se précipita vers lui.

– J’étais en train de dire à ces messieurs, ajouta-t-il, que je 

défends à mes mousquetaires d’exposer leurs jours sans néces-

sité, car les braves gens sont bien chers au roi, et le roi sait que ses 

mousquetaires sont les plus braves gens de la terre. Votre main, 

Athos.

Et sans attendre que le nouveau venu répondît de lui-même à 

cette preuve d’affection, M.de Tréville saisissait sa main droite 

et la lui serrait de toutes ses forces, sans s’apercevoir qu’Athos, 

quel que fût son empire

1

 sur lui-même, laissait échapper un mou-

vement de douleur et pâlissait encore, ce que l’on aurait pu croire 

impossible.

La porte était restée entrouverte, tant l’arrivée d’Athos, dont, 

malgré le secret gardé, la blessure était connue de tous, avait 

produit de sensation. Un brouhaha de satisfaction accueillit les 

derniers mots du capitaine, et deux ou trois têtes, entraînées par 

l’enthousiasme, apparurent par les ouvertures de la tapisserie. 

Sans doute M.de Tréville allait réprimer par de vives paroles cette 

infraction aux lois de l’étiquette

2

, lorsqu’il sentit tout à coup la main 

d’Athos se crisper dans la sienne, et qu’en portant les yeux sur lui il 

s’aperçut qu’il allait s’évanouir. Au même instant, Athos, qui avait 

rassemblé toutes ses forces pour lutter contre la douleur, vaincu 

enﬁn par elle, tomba sur le parquet comme s’il fût mort.

– Un chirurgien! cria M.de Tréville. Le mien, celui du roi, 

le meilleur ! Un chirurgien! ou, sangdieu ! mon brave Athos va 

trépasser.

Aux cris de M.de Tréville, tout le monde se précipita dans son 

cabinet sans qu’il songeât à en fermer la porte à personne, chacun 

s’empressant autour du blessé. Mais tout cet empressement eût été 

1. Empire


:

 contrôle, maîtrise.

2. Étiquette


: 


protocole.
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inutile si le docteur demandé ne se fût trouvé dans l’hôtel même; il 

fendit la foule, s’approcha d’Athos toujours évanoui, et, comme tout 

ce bruit et tout ce mouvement le gênaient fort, il demanda comme 

première chose et comme la plus urgente que le mousquetaire fût 

emporté dans une chambre voisine. Aussitôt M.de Tréville ouvrit 

une porte et montra le chemin à Porthos et à Aramis, qui empor-

tèrent leur camarade dans leurs bras. Derrière ce groupe marchait 

le chirurgien, et derrière le chirurgien, la porte se referma.

Alors le cabinet de M.de Tréville, ce lieu si ordinairement res-

pecté, devint momentanément une succursale de l’antichambre. 

Chacun discourait, pérorait

1

, parlait haut, jurant, sacrant

2

, don-

nant le cardinal et ses gardes à tous les diables.

Un instant après, Porthos et Aramis rentrèrent; le chirurgien 

et M.de Tréville seuls étaient restés près du blessé.

Enﬁn M. de Tréville rentra à son tour. Le blessé avait repris 

connaissance; le chirurgien déclarait que l’état du mousquetaire 

n’avait rien qui pût inquiéter sesamis, sa faiblesse ayant été pure-

ment et simplement occasionnée par la perte de son sang.

Puis M.de Tréville ﬁt un signe de la main, et chacun se retira, 

excepté d’Artagnan, qui n’oubliait point qu’il avait audience et qui, 

avec sa ténacité de Gascon, était demeuré à la même place.

Lorsque tout le monde fut sorti et que la porte fut refermée, 

M.de Tréville se retourna et se trouva seul avec le jeune homme. 

L’événement qui venait d’arriver lui avait quelque peu fait perdre 

le ﬁl de ses idées. Il s’informa donc de ce que lui voulait l’obstiné 

solliciteur. D’Artagnan alors se nomma, et M.de Tréville, se rap-

pelant d’un seul coup tous ses souvenirs du présent et du passé, se 

trouva au courant de la situation.

– Pardon, lui dit-il en souriant, pardon, mon cher compatriote, 

mais je vous avais parfaitement oublié. Que voulez-vous! un capi-

1. Pérorait


:

 parlait avec emphase.

2. Jurant, sacrant


:

 lançant des jurons, des insultes, blasphémant.
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taine n’est rien qu’un père de famille chargé d’une plus grande 

responsabilité qu’un père de famille ordinaire. Les soldats sont de 

grands enfants; mais comme je tiens à ce que les ordres du roi, et 

surtout ceux de M.le cardinal, soient exécutés…

D’Artagnan ne put dissimuler un sourire. À ce sourire, M.de 

Tréville jugea qu’il n’avait point affaire à un sot, et venant droit au 

fait, tout en changeant de conversation:

– J’ai beaucoup aimé monsieur votre père, dit-il. Que puis-je 

faire pour son ﬁls? hâtez-vous, mon temps n’est pas à moi.

– Monsieur, dit d’Artagnan, en quittant Tarbes et en venant 

ici, je me proposais de vous demander, en souvenir de cette ami-

tié dont vous n’avez pas perdu mémoire, une casaque de mous-

quetaire ; mais, après tout ce que je vois depuis deux heures, je 

comprends qu’une telle faveur serait énorme, et je tremble de ne 

point la mériter.

– C’est une faveur en effet, jeune homme, répondit M.de Tréville; 

mais elle peut ne pas être si fort au-dessus de vous que vous le 

croyez ou que vous avez l’air de le croire. Toutefois une décision de 

Sa Majesté a prévu ce cas, et je vous annonce avec regret qu’on ne 

reçoit personne mousquetaire avant l’épreuve préalable de quelques 

campagnes, de certaines actions d’éclat, ou d’un service de deux ans 

dans quelque autre régiment moins favorisé que le nôtre.

D’Artagnan s’inclina sans rien répondre. Il se sentait encore 

plus avide d’endosser l’uniforme de mousquetaire depuis qu’il y 

avait de si grandes difﬁcultés à l’obtenir.

– Mais, continua Tréville en ﬁxant sur son compatriote un 

regard si perçant qu’on eût dit qu’il voulait lire jusqu’au fond de 

son cœur, mais, en faveur de votre père, mon ancien compagnon, 

comme je vous l’ai dit, je veux faire quelque chose pour vous, jeune 

homme. Nos cadets

1

 de Béarn ne sont ordinairement pas riches, et 

je doute que les choses aient fort changé de face depuis mon départ 

1. Cadets


:

 jeunes soldats issus de la noblesse dans une école militaire.
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de la province. Vous ne devez donc pas avoir de trop, pour vivre, 

de l’argent que vous avez apporté avec vous.

D’Artagnan se redressa d’un air ﬁer qui voulait dire qu’il ne 

demandait l’aumône à personne.

– C’est bien, jeune homme, c’est bien, continua Tréville, je 

connais ces airs-là ; je suis venu à Paris avec quatre écus dans 

ma poche, et je me serais battuavec quiconque m’aurait dit que je 

n’étais pas en état d’acheter le Louvre.

D’Artagnan se redressa de plus en plus; grâce à la vente de 

son cheval, il commençait sa carrière avec quatre écus de plus que 

M.de Tréville n’avait commencé la sienne.

– Vous devez donc, disais-je, avoir besoin de conserver ce 

que vous avez, si forte que soit cette somme ; mais vous devez 

avoir besoin aussi de vous perfectionner dans les exercices qui 

conviennent à un gentilhomme. J’écrirai dès aujourd’hui une lettre 

au directeur de l’Académie royale, et dès demain il vous recevra 

sans rétribution aucune. Ne refusez pas cette petite douceur. Nos 

gentilshommes les mieux nés et les plus riches la sollicitent quel-

quefois, sans pouvoir l’obtenir. Vous apprendrez le manège

1

 du 

cheval, l’escrime et la danse ; vous y ferez de bonnes connais-

sances, et de temps en temps vous reviendrez me voir pour me 

dire où vous en êtes et si je puis faire quelque chose pour vous.

D’Artagnan, tout étranger qu’il fût encore aux façons de cour, 

s’aperçut de la froideur de cet accueil.

– Hélas, Monsieur, dit-il, je vois combien la lettre de recom-

mandation que mon père m’avait remise pour vous me fait défaut 

aujourd’hui.

– En effet, répondit M.de Tréville, je m’étonne que vous ayez 

entrepris un aussi long voyage sans ce viatique

2

 obligé, notre seule 

ressource, à nous autres Béarnais.

1. Manège


:

 lieu où sont dressés les chevaux.

2. Viatique


:

 moyen pour faciliter un voyage (argent, nourriture, lettre de recomman-

dation…).
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– Je l’avais, Monsieur, et, Dieu merci, en bonne forme, s’écria 

d’Artagnan; mais on me l’a perﬁdement dérobé.

Et il raconta toute la scène de Meung, dépeignit le gentilhomme 

inconnu dans ses moindres détails, le tout avec une chaleur, une 

vérité qui charmèrent M.de Tréville.

– Voilà qui est étrange, dit ce dernier en méditant; vous aviez 

donc parlé de moi tout haut?

– Oui, Monsieur, sans doute j’avais commis cette imprudence; 

que voulez-vous, un nom comme le vôtre devait me servir de bou-

clier en route: jugez si je me suis mis souvent à couvert!

La ﬂatterie était fort de mise alors, et M.de Tréville aimait l’en-

cens

1

 comme un roi ou comme un cardinal. Il ne put donc s’em-

pêcher de sourire avec une visible satisfaction, mais ce sourire 

s’effaça bientôt, et revenant de lui-même à l’aventure de Meung:

– Dites-moi, continua-t-il, ce gentilhomme n’avait-il pas une 

légère cicatrice à la tempe?

– Oui, comme le ferait l’éraﬂure d’une balle.

– N’était-ce pas un homme de belle mine?

– Oui.

– Pâle de teint et brun de poil?

– Oui, oui, c’est cela. Comment se fait-il, Monsieur, que vous 

connaissiez cet homme? Ah! si jamais je le retrouve, et je le retrou-

verai, je vous le jure, fût-ce en enfer…

– Il attendait une femme? continua Tréville.

– Il est du moins parti après avoir causé un instant avec celle 

qu’il attendait.

– Vous ne savez pas quel était le sujet de leur conversation?

– Il lui remettait une boîte, lui disait que cette boîte contenait 

ses instructions, et lui recommandait de ne l’ouvrir qu’à Londres.

– Cette femme était anglaise?

– Il l’appelait Milady.

1. Encens


:

 ﬂatterie, louange.
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– C’est lui! murmura Tréville, c’est lui! je le croyais encore à 

Bruxelles!

– Oh ! Monsieur, si vous savez quel est cet homme, s’écria 

d’Artagnan, indiquez-moi qui il est et d’où il est, puis je vous tiens 

quitte de tout, même de votre promesse de me faire entrer dans les 

mousquetaires; car avant toute chose je veux me venger.

– Gardez-vous-en bien, jeune homme, s’écria Tréville; si vous le 

voyez venir, au contraire, d’un côté de la rue, passez de l’autre. Ne 

vous heurtez pas à pareil rocher: il vous briserait comme un verre.

– Cela n’empêche pas, dit d’Artagnan, que si jamais je le retrouve…

– En attendant, reprit Tréville, ne le cherchez pas, si j’ai un 

conseil à vous donner. […]

[Pendant que Tréville rédige une lettre de recommandation au 

directeur de l’Académie, d’Artagnan observe les mousquetaires par 

la fenêtre. C’est alors qu’il aperçoit son voleur…]

Chapitre IV

L’épaule d’Athos, le baudrier de Porthos 

etlemouchoir d’Aramis

D’Artagnan, furieux, avait traversé l’antichambre en trois 

bonds et s’élançait sur l’escalier, dont il comptait descendre les 

degrés quatre à quatre, lorsque, emporté par sa course, il alla don-

ner tête baissée dans un mousquetaire qui sortait de chez M.de 

Tréville par une porte de dégagement, et, le heurtant du front à 

l’épaule, lui ﬁt pousser un cri ou plutôt un hurlement.

– Excusez-moi, dit d’Artagnan essayant de reprendre sa course, 

excusez-moi, mais je suis pressé.

À peine avait-il descendu le premier escalier, qu’un poignet de 

fer le saisit par son écharpe et l’arrêta.
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– Vous êtes pressé ! s’écria le mousquetaire, pâle comme un 

linceul

1

; sous ce prétexte, vous me heurtez, vous dites: «Excusez-

moi », et vous croyez que cela sufﬁt ? Pas tout à fait, mon jeune 

homme. Croyez-vous, parce que vous avez entendu M.de Tréville 

nous parler un peu cavalièrement aujourd’hui, que l’on peut nous 

traiter comme il nous parle? Détrompez-vous, compagnon, vous 

n’êtes pas M.de Tréville, vous.

– Ma foi, répliqua d’Artagnan, qui reconnut Athos, lequel, après 

le pansement opéré par le docteur, regagnait son appartement, – 

ma foi, je ne l’ai pas fait exprès, j’ai dit : « Excusez-moi. » Il me 

semble donc que c’est assez. Je vous répète cependant, et cette fois 

c’est trop peut-être, parole d’honneur! je suis pressé, très pressé. 

Lâchez-moi donc, je vous prie, et laissez-moi aller où j’ai affaire.

– Monsieur, dit Athos en le lâchant, vous n’êtes pas poli. On voit 

que vous venez de loin.

D’Artagnan avait déjà enjambé trois ou quatre degrés, mais à 

la remarque d’Athos il s’arrêta court.

– Morbleu, Monsieur! dit-il, de si loin que je vienne, ce n’est 

pas vous qui me donnerez une leçon de belles manières, je vous 

préviens.

– Peut-être, dit Athos.

– Ah! si je n’étais pas si pressé, s’écria d’Artagnan, et si je ne 

courais pas après quelqu’un…

– Monsieur l’homme pressé, vous me trouverez sans courir, 

moi, entendez-vous?

– Et où cela, s’il vous plaît?

– Près des Carmes-Deschaux.

– À quelle heure?

– Vers midi.

– Vers midi, c’est bien, j’y serai.

– Tâchez de ne pas me faire attendre, car à midi un quart je vous 

1. Linceul


:

 drap mortuaire.
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préviens que c’est moi qui courrai après vous et vous couperai les 

oreilles à la course.

– Bon! lui cria d’Artagnan; on y sera à midi moins dix minutes.

Et il se mit à courir comme si le diable l’emportait, espérant 

retrouver encore son inconnu, que son pas tranquille ne devait 

pas avoir conduit bien loin.

Mais, à la porte de la rue, causait Porthos avec un soldat aux 

gardes. Entre les deux causeurs, il y avait juste l’espace d’un 

homme. D’Artagnan crut que cet espace lui sufﬁrait, et il s’élança 

pour passer comme une ﬂèche entre eux deux. Mais d’Artagnan 

avait compté sans le vent. Comme il allait passer, le vent s’engouf-

fra dans le long manteau de Porthos, et d’Artagnan vint donner 

droit dans le manteau. Sans doute, Porthos avait des raisons de 

ne pas abandonner cette partie essentielle de son vêtement, car, 

au lieu de laisser aller le pan

1

 qu’il tenait, il tira à lui, de sorte que 

d’Artagnan s’enroula dans le velours par un mouvement de rota-

tion qu’explique la résistance de l’obstiné Porthos.

D’Artagnan, entendant jurer le mousquetaire, voulut sortir de 

dessous le manteau qui l’aveuglait, et chercha son chemin dans 

le pli. Il redoutait surtout d’avoir porté atteinte à la fraîcheur du 

magniﬁque baudrier que nous connaissons; mais, en ouvrant timi-

dement les yeux, il se trouva le nez collé entre les deux épaules de 

Porthos, c’est-à-dire précisément sur le baudrier. 

Hélas! comme la plupart des choses de ce monde qui n’ont pour 

elles que l’apparence, le baudrier était d’or par-devant et de simple 

bufﬂe par-derrière. Porthos, en vrai glorieux qu’il était, ne pouvant 

avoir un baudrier d’or tout entier, en avait au moins la moitié: on 

comprenait dès lors la nécessité du rhume et l’urgence du manteau.

– Vertubleu! cria Porthos faisant tous ses efforts pour se débar-

rasser de d’Artagnan qui lui grouillait dans le dos, vous êtes donc 

enragé de vous jeter comme cela sur les gens!

1. Pan


: 


partie tombante du vêtement.
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